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Campagne d'Irak 2003

Jean Dufourcq

«Campagne d'Irak 2003: quelques considerations militaires», Defense nationale, juillet 2003, pp. 10-14.

Buts recherches

L'incertitude
sur les buts recherches par les Anglo-

Americains pese sur la conduite des Operations. Faut-
il dissuader les forces irakiennes de combattre en

les assommant? Faut-il eviter des reactions de desespoir
qui pourraient amener l'engagement d'armes «speciales»

Faut-il encourager une revolte du peuple irakien pour
accrediter la these de la liberation et declencher un processus
revolutionnaire? Faut-il concentrer les moyens sur 1'elimination
physique de Saddam Hussein et de son regime? Faut-il eviter
les dommages «collateraux» sur l'opinion americaine (effet
«Somalie»), sur l'unite politique de l'Irak avec ses Kurdes et ses

Chiites, sur l'adhesion de la population (impact de la Situation
humanitaire)? Ces elements ne semblent pas avoir pu faire
l'objet d'une hierarchisation, du moins d'un consensus.

Poids de la technologie

Le rythme des Operations anglo-americaines, rendu possible
par une capacite d'information en temps reel jusqu'ä l'echelon
des unites de combat americaines, est un atout formidable qui
garantit la securite des forces, qui facilite l'engagement precoce
d'un certain nombre de cibles, des frappes massives destinees ä

assommer l'adversaire.

Les forces americaines ne savent plus operer qu'ä travers cet
espace numerise, largement virtuel, dans lequel la planification
tactique forme un tout integre, qui ne laisse aux commandants
des unites elementaires qu'une marge de manoeuvre
severement encadree. Les Britanniques s'en sont discretement
plaints. De forces europeennes pourraient parvenir ä des
resultats comparables, mais au prix d'un rythme different des

Operations.

Interoperabilite avec les Americains

Faut-il preserver l'interoperabilite avec les forces americaines,
les suivre dans leurs voies exelusivement technologiques?
Beaucoup le pensent mais peu ont analyse la pertinence de cette
Option. Les forces americaines sont-elles en avance d'une guerre
ou sont-elles en train de perfectionner im art de la guerre peut-
etre perime

Une guerre «postheroique1»

«Contrairement au refrain dont Fantiamericanisme nu rebat
les oreilles, les Americvains ont horreur de la guerre. Que les

archeoguerriers, de l'autre cote de Feau, les obligent ä s'en
meler les met en füreur. Pas de quartier pour ces attardes!
Rage aidant, le «zero mort» n'etait plus exaetement ä l'ordre du
jour.
La legitime defense n'est pas Funique forme de la juste guerre.
Porter secours ä un peuple opprime est une cause plus vertueuse.
C'est eile qui, en ce debut du XXIe siecle, donne sens ä l'histoire.
L'ONU est ici dans le porte-ä-faux, coincee entre le respect de
la souverainete etatique et celui des droits de l'homme. Elle
est bien empechee de se livrer ä la chasse aux tyrans, le jeu
demoeratique donnant voix, en son assemblee ä bon nombre de

tyranneaux.»

Guerre, medias et moralite2

Depuis le debut des annees 1990, toute une rhetorique a fleuri,
qui vise ä replacer au coeur des relations internationales des

principes universels, une morale souvent chretienne, des valeurs
de preference occidentale, une ethique de la conviction plus que
de la responsabilite. «On intervient pour promouvoir les droits
de l'homme ou la democratie.» L'Occident s'est en quelque sorte
reinvente un «fardeau de l'homme blanc» oü Fhumanitaire
guerrier a remplace le missionnaire de l'epoque coloniale.

C'est en suscitant la reprobation ä l'egard d'un dirigeant,
d'un gouvernement, d'un pays que les Etats parviennent ä

cristalliser un consensus en faveur d'une intervention armee.

Une pincee de juste cause augustinienne, un habile pilotage
des medias et le «souffle» de la guerre humanitaire peut etre
servi; mais s'il retombe, Fhabile travestissement de politiques
imperiales qui n'osent plus s'affirmer se laisse alors deviner.

Sous un nouveau label, la guerre n'a, en definitive, pas change
de nature.

1 Le Borgne, Claude general: "La guerre postheroique", Defense nationale,

juillet 2003, pp. 18-20.
2 Mathonniere, Julien: "Guerre, medias et moralite", Defense nationale,

juillet 2003, pp. 29-35.
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Ces bouleversements se sont accompagnes d'un profond
changement dans le climat moral de la politique internationale.
Une myriade d'organisation non gouvernementales, dont
Feclosion remonte au debut des annees 6o, se sont mises ä

proliferer dans le paysage politique. Cette expansion du
mouvement humanitaire s'est donc considerablement ramifiee.
Elle s'est progressivement emparee des (mauvaises) consciences
occidentales Elle a ainsi contribue ä creer et ä stimuler
une veritable demande du public en faveur d'interventions
humanitaires internationales.
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Les medias, en relayant les campagnes de ces organismes, ont
largement contribue au reformatage de l'imaginaire moral
occidental. Les images du Vietnam et du Biafra ont, en leur
temps, considerablement elargi nos considerations ethiques ä

l'ensemble de la planete. Depuis, les horreurs minutieusement
choisies entrent chaque jour dans nos salons par la petite
lucarne de la television.
Malheureusement, cette noble volonte de responsabilisation
morale de l'opinion a vite atteint ses limites. De Feveil de

consciences ä l'exploitation sans vergogne du mecanisme de la
honte, le pas fut vite, trop vite franchi.
Cette evolution a finalement produit le concept hybride de guerre
humanitaire, croisement genetique que l'on eüt ä peine imagine
il y a dix ans, et devenu aujourd'hui un veritable Standard, pour
ne pas dire Yultima ratio des protagonistes occidentaux de la

guerre moderne.

Le retour du combat terrestre

Dans les precedentes crises, les Operations terrestres formaient
la portion congrue. Celles-ci se reduisaient ä une occupation des
lieux apres le depart de l'adversaire (le Kowei't en 1991, le Kosovo
en 1999) ou des Operations ponctuelles des forces speciales
(l'Afghanistan en 2001). Pour detruire le regime de Saddam
Hussein, les Americains n'avaient pas d'autres choix que de

prendre Bagdad. Ils ont repris les enseignements des grandes
manoeuvres de blindes de la Seconde guerre mondiale, mais
forts de la synergie avec l'aviation et de la liberte d'action Offerte

par la digitalisation, ils ont pu mener le raid le plus rapide et le
plus ambitieux de l'histoire militaire contemporaine. C'est un
veritable changement qualitatif dans la conduite d'une armee.

Gräce au renseignement, qui leur permettait de connaitre les
embüches qui guettaient leurs unites ä plus de 100 km ä la
ronde, ils pouvaient se deplacer d'au moins 100 km par jour,
en exploitant la «lacunearite» du champ de bataille, evitant
ainsi les rencontres frontales avec des unites retranchees, pour
decapiter le plus vite possible le pouvoir, en penetrant dans
Bagdad. Les mauvaises nouvelles sont rapidement venues de la
logistique. Au quatrieme jour des Operations, le «poing blinde»
a du marquer une pause tactique pour laisser au train le temps
d'organiser ces convois. Surtout, face ä des attaques repetees,
les Americains se sont vite rendus compte qu'il s'agissait lä d'un
de leurs points faibles. Ils ont du, en urgence, constituer une
force de protection de pres de 10000 hommes pour assurer la
securite de cette «voie sacree».

Ce danger etait bien pris en compte, puisque ce n'est pas la police
militaire mais une Task Force des Marines qui avait en charge
cette mission. Cette marche vers Bagdad a ete l'occasion de
revisiter toutes les facettes du combat terrestre: reconnaissance
dans la profondeur, assaut, soutien air-sol ou sol-sol, ce fut un
formidable battle lab qui permettra d'affiner la transformation
del'USArmy.

J.D.

Illustrations:

p. 11: les blindes ä roues Stryker ont ete sur blindes.

p.12: l'armee americaine reintroduit des moyens lourds et proteges.
Toutes les images: © US Army
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